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Focus sur l’essentiel 
La saison dernière, nous nous sommes concentrés sur l’essen-

tiel, l’essence de ce que Hommes et Terre fait, et ce n’est pas 

peu de choses.

 Nous avons entamé des collaborations avec 54 nouveaux 

villages partenaires et avons accueilli notre 200e village 

partenaire.

 Nous avons labouré plus de 3.000.000 de demi-lunes sur 

plus de 11.000 ha dans trois pays différents.

 Pour ensemencer ces sites, nous avons utilisé plus de 

100.000 kg de graines et plus de 150.000 kg d’engrais, tous 

collectés et ensemencés par nos villages partenaires. Pour 

cela, nous avons versé un total de €182.663 à nos villages 

partenaires.

 Notre patrimoine de terres restaurées dépasse désormais 

les 40.000 ha. Nous y sommes parvenus à l’aide de 15 

tracteurs, 12 charrues et 4 camions.

 En collaboration avec nos villages partenaires, nous avons 

fait une cartographie participative de tous nos sites.

 Nous comptons aujourd’hui plus de 500 agents forestiers 

endogènes qui sont chargés de la protection de ces sites.

  Nous avons développé et lancé une plateforme numérique 

pour nos équipes de terrain.

  Nous avons créé de nombreux outils de communication 

tels que des brochures, des affiches, des panneaux, des 

vidéos, un jeu de cartes et même une pièce de théâtre.

 

 Nous avons signé plusieurs nouveaux accords avec des 

autorités nationales et locales.

 Nous avons organisé une première grande réunion 

d’échange et de consultation au Sénégal.

 Nous avons… fait beaucoup de choses.

Cependant, en faisant toutes ces choses à la fois, on risque 

parfois de perdre le fil. C’est pourquoi il est important de 

garder à l’esprit l’essence de ce que nous voulons réaliser avec 

Hommes et Terre.

 

Et il ne s’agit pas de restaurer les écosystèmes en tant que tels. 

Non, malgré tout ce que nous faisons, nous ne sommes pas 

en mesure de régénérer les écosystèmes. Nous devons rester 

humbles – la régénération en soi est entre les mains de nos 

villages partenaires. Ils sont les seuls à pouvoir le faire, les per-

sonnes qui grandissent et vivent dans ces écosystèmes. C’est à 

Hommes et Terre de les accompagner dans ce défi et de leur 

permettre de les régénérer en créant les bonnes conditions.

 

Nous sommes convaincus que la relation la plus élémentaire, 

celle entre l’Homme et son environnement est, par nature, une 

interaction équitable et productive. Nous ne régénérons donc 

pas les écosystèmes, mais plutôt la relation entre l’Homme et 

son environnement. C’est cela la véritable essence de ce que 

nous faisons.

PRÉFACE

« NOUS NE RÉGÉNÉRONS 
PAS LES ÉCOSYSTÈMES, 

MAIS PLUTÔT LA RELATION 
ENTRE L’HOMME ET SON 
ENVIRONNEMENT. C’EST 

CELA LA VÉRITABLE 
ESSENCE DE CE QUE NOUS 

FAISONS. »
Kristoff Leue

Préface par Kristoff Leue
CEO Hommes et Terre

NOUS SOMMES CONVAINCUS QUE 
LA RELATION ENTRE
L’HOMME ET SON 
ENVIRONNEMENT
EST PAR ESSENCE
ÉQUITABLE ET 
PRODUCTIVE
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La saison 2021-2022 a été pleine de défis et 

d’opportunités. Au Burkina Faso et au Mali, la situation 

sécuritaire fait qu’une partie importante de nos sites 

sont inaccessibles ou difficile d’accès. Au Sénégal, 

nous avons été confrontés aux défis du démarrage 

de nos projets de restauration dans un nouveau pays. 

Néanmoins, nous avons réussi à atteindre nos objectifs 

dans les trois pays!

Outre nos propres interventions de restauration pour le 

patrimoine de Hommes et Terre, nous avons également 

exécuté 1.080 ha de labours pour LuxDev au Burkina 

Faso et pour WeForest et AVSF au Sénégal. Cela porte 

nos labours à un total de 11.279 ha au cours de la 

dernière saison. En tant que partenaire exécutif exclusif 

de la charrue Delfino 3S en Afrique de l’Ouest, nous 

visons de restaurer 12.000 ha annuellement au Sahel.

Dans tous les aspects de nos interventions, nous 

avons mis l’accent sur la qualité : engagement 

communautaire, collecte de matières premières, 

earthworks, ensemencements, plantation et suivi. 

Malgré les difficultés, nous nous sommes concentrés 

sur la réalisation de la meilleure régénération des terres 

possible. 

Maintenant que la saison des pluies est terminée, le 

vrai travail commence : la protection et la gestion des 

sites. Nous commençons par un premier monitoring 

approfondi de la germination, pour ensuite poursuivre 

le programme de protection et de croissance des sites 

en collaboration avec nos villages partenaires. 

Entre-temps, nous nous préparons déjà pour la 

restauration des nouveaux sites qui vont bientôt 

s’ajouter au patrimoine de Hommes et Terre. Nous 

avons hâte d’une nouvelle année de régénération des 

écosystèmes au Sahel !

NOS OPÉRATIONS EN 2021-2022 

NOS OPÉRATIONS

« GRÂCE À DES PARTENARIATS 
ÉQUITABLES ET DURABLES AVEC LES 

VILLAGES RURAUX, NOUS RÉTABLISSONS 
UNE RELATION PRODUCTIVE ENTRE 
L’HOMME ET SON ENVIRONNEMENT, 

TOUT EN RENFORÇANT LA PROSPÉRITÉ 
DES COMMUNAUTÉS LOCALES. »

Gilles Vanermen - COO
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*Les espèces ayant une valeur écologique pour le sol, 
la nature et la force du système écologique :
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2020
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2021
2022

Patrimoine cumulatif restauré 
par Hommes et Terre (ha x 1000)
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Les espèces de la biodiversité sur nos sites*

Les espèces productives sur nos sites

1.Burkina Faso €1.878.635 40%

2.Sénégal €1.680.761 36%

3.Régional €650.000 14%

4.Mali €469.659 10%

Total €4.679.055 100%

Coûts 2021-2022

Coût total

€ 4.679.055 

Acacia nilotica
Azadirachta indica
Acacia seyal
Acacia tortilis
Acacia laeta
Acacia mellifera
Acacia macrostachya
Faidherbia albida
Combretum micranthum
Cassia sieberiana
Leptadenia hastata
Guiera senegalensis

Balanites Aegyptica
Ziziphus Mauritiana
Piliostigma Reticulatum

Acacia Senegal
Adansonia Digitata (Baobab)
Moringa Oleifera

Sterculia setigera
Vitellaria paradoxa
Hyphaene thebaica 
koonga
Calotropis procera
Pterocarpus lucens  
pemperga
Diospyros mespiliformis
Lannea microcarpa
Boscia senegalensis
Parkia biglobosa

*Coût d’investissement d’une nouvelle 
restauration en Y1 - sans actions de remédiation, 
protection, suivi et surveillance. 

Coût par hectare*
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Communautés partenaires

Senegal Burkina 
Faso

Mali
Total

Nouveau 21-22 30 12 12 54

Total 157 18 23 198

Matières premières

Senegal Burkina 
Faso

Mali
Total

Semences (kg)  28.507  56.405  27.213  112.125 

Fumures (kg)  6.120  12.843  5.503  24.466 

Restauration des écosystèmes 

Senegal Burkina 
Faso

Mali
Prestations 
externes

Total

Hectares 
Labourés 2661 5005 2533 1080 11200

Demi-lunes*  691.860  1.301.300  658.580  280.800  2.912.000 

Arbres 
plantés 2.527.950  4.754.750  2.406.350  -    9.689.050 

*260 demi-lunes par hectare en moyenne
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Mali

Sénégal

Burkina Faso

Mauritanie

Guinée-Bissau

Guinée 

Côte d’Ivoire TogoGhana

Niger

MADIAMA

KOPORO-NA

OUAN

TIMISSA

DOUROU

KANI-BONZON

FANGASSO
TENE

BELLE

GABOU

MOUDERY

Sénégal Burkina FasoMali

DORI

DJIBO
TONGOMAYEL

ARBINDA

GOROM

OURSI
DEOU

BANI

SAMPELGA

KONGOUSSI

ROUKO

BOURZANGA

OUINDIGUI

ROLLOROLLO

BOKIN

ZIMTANGA

KORSIMORO

BOUSSOUMA

DARGO

MANEGUIBARE

BOALA

BOULSA
ZINIARE

BOUSSE
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Sénégal
BELLÉ 
Coumba ndao 

GABOU
Ol olodhe
Louguéré gawdi
Sira doundou
Diecoulane
Bema
Moribougou
Guethié
Samba Gnamé
Gabou
Bordé
Sira Doundou

MOUDERI 
Silmanbiné
Kidin nfounou
Ounoumbaba
Manthiabou
Débi
Bondji Sinthiane

Mali
DOUROU 
Begnimatou

FANGASSO
Socoura
Sido

KANI-BONZON
Kani-Bonzon
Telly

KOPORONA
Tendelly

MADIAMA
Madiama

OUAN
Kessedougou 
Kantama 
Kononina
Konguena 
Kandougou
Daguedougou 
Poromou

ANDEMTENGA
Simba Natenga
Doundoudou-
gou

ARBINDA
Niafo 
Djamkolga 
Kawe-kangu 
Tampal 
Petaloga 
Soulapale 
Petelkotia
 
BANI
Gangaol 
Moudiouma 
Bolayel
Ouro Esso 
Ouro Ba 
Monga
Ouro Diarpa 
Dinalaye 
Guidere 
Chelele
Alalel
Terbiel 
Peterwebe 
Bouo
Monga Debere 
Djouga 
Goundere

BOULSA 
Sini-yarcé 
Zomnogo mossé 
Nabitenga 
Niéga 
Pavibgtenga 
Konkoare Yarcé 
Ouidi
Kampiga 
Donsin 
Zambanga 2 
Zambanga 1 
Gaoga

BOALA 
Boulmiougou 
Yabtenga

BOKIN 
Bakui - Bélé 

BOURZANGA
Kourao(Selnore) 
Komtaiguia
Allamini
Abra 
Tangrawale 
Feteronné 
Komtèguè 
Napalguin 
Basse 
Zon 
Mawarida

BOUSSOUMA 
Tagla 

BOUSSÉ 
Golmidou

DARGO 
Yagbtenga 
Boko
Darbilin
Dazarin
Kamlelogo
Kogsabologo
Nabisonre
Namassa
Pougoulli
Yaongo
Towogodo
Signonguin
Yelembidou
Noli

DJIBO 
Mentao

DORI
Koria
Petakole 
Guidde
Ouro Baogobe 
Touyoungol 
Bouloye 
Balandagou 

Hogga 
Kodjolaye 
Ouro Longa 
Djigo 
Léré-Ibaye 
Selbo
Hogo - Samboel 
Katchari 
Ouro Silloubè 
Mamassiole 
Kabeika 

GOROM-GOROM
Lilengo 
Lilengo-Gagara 
Baliata
Areel 
Zoungwaye 
Bossey-Dogabé 
Gaigou 
Pétabouli 
Tiofolboye 
Touka-Korno 
Boulkessi-Weldé 
Gountawoula 
Dambouguel 
Keltahount 
Fereel 
N’Darga 
Débéri 
Bélagaoudi 
Pétoye 
Set-serre

Burkina Faso
GUIBARE 
Yilou

KONGOUSSI 
Kouka-Rambo 
Yalka
Yargo
Sam
Nongsom

KORSIMORO 
Zaibtenga 
Yimiougou 

MANE 
Sambin
Gosbila 
Komestenga 
Noungou- 
Bouidi 
Noungou de 
Sanga 
Gontolosgo

NAGBINGOU
Nagbingou 1
Nagbingou 2
Bougou
Horéré
Kankienga
Kouini
Koutoulgoum
Pirkou

Saydou Kalaga
CPO Hommes et Terre

Après quatre ans de travail intensif 

avec les autorités et de nombreuses 

démarches administratives, je suis 

fier de voir que ce qui a commencé 

en 2018 avec 4.000 ha et 16 villages, 

est aujourd’hui un patrimoine de 

presque 200 villages et plus de 

40.000 ha dans 3 pays différents. 

J’ai déjà hâte de voir quels villages, 

sites et pays s’y ajouteront dans la 

saison à venir !

TIMISSA
Konossedougou 
Denkeledougou 
Parendougou 
Dandougouni 
Sikoroni
Sikoroni II
Tieoulendougou

TENE
Nina
Ngniamou
Konguena

Bouroum Baongo
Koontenga

OUINDIGUI 
Rounga 
Koumnakoudgo 
Kobo-Robollo 
Dougouri 

OURSI 
Djalafanka

ROLLO
Gondékoubé 

ROUKO 
Pittenga

SAMPELGA 
Debere 
Woulmassoutou 
Ouro Foulbe
Debere
Bellare 
Damdegou 
Hoye 

TONGOMAYEL 
Béhélédé 
Toutou-Doundou-
gourou 
Mamassi-Gaou-
bilé 

Woba-Demba 
Gassel 
Béhélédé-Pesso

ZIMTANGA 
Komsilga 
Bonda 
Tankoulounga 
Romtanghuin 
Lilgomde 
Kayon 
Bagrin - Minima
Singa-Rimaibê 
Kakisgou 

ZINIARE 
Ladweda Ipala
 

NOS VILLAGES 
PARTENAIRES



J’habite dans le village de Sira, où je suis la 
trésorière de la cellule villageoise.Dans les 
années 2000 quand je suis arrivé dans ce 
village, on allait juste derrière le village pour 
faire la fauche. Maintenant il faut aller jusque 
derrière les collines pour obtenir quelque 
chose. La forêt a fort changé. Avant, il y avait 
des animaux sauvages dans la forêt. Maintenant 
il n’y a plus rien. Il n’y a plus de bois et de 
feuilles pour donner aux moutons. Il n’y a 
presque plus d’arbres. Tu peux parcourir 20 km 
sans trouver aucune forêt. Tout ce que tu vois 
ce sont des terres dégradées.
 
L’année passée, Hommes et Terre est venu 
dans notre village pour faire régénérer la forêt. 
Au début, il y avait des gens qui n’étaient pas 
pour le partenariat avec Hommes et Terre. 
Mais de plus en plus, les gens commencent 
à reconnaître les bienfaits des travaux de 
restauration, et disent qu’ils veulent participer 
aussi. Ils voient l’impact au niveau des sites, la 
poussée massive des arbres et de l’herbe. Tout 
le monde en parle. 

Les bénéfices de la reforestation arrivent petit 
à petit, mais ils sont énormes. Bientôt, nous 
pourrons commencer à transformer les graines 
des arbres en savon et en huile pour les vendre 
au marché. Nous les femmes, sommes prêtes à 
tout faire pour faire revenir la forêt.

TÉMOIGNAGE

AMINATA CISSO 
REPRÉSENTANTE DES FEMMES DE SIRA

TÉMOIGNAGE

J’ai toujours connu l’importance de la forêt. 
Quand j’étais petit, il y avait beaucoup de fruits 
forestiers qu’on allait ramasser et qu’on ramenait 
à la maison. Mais aujourd’hui, la forêt est devenue 
très dégradée. On ne trouve plus de petits 
baobabs dans la forêt. Chaque baobab qui tombe 
n’est plus remplacé par un petit.  Avant, lorsque 
les fruits tombaient des arbres, cela permettait 
la poussée des nouveaux arbres grâce à la pluie. 
Aujourd’hui, non seulement les sécheresses sont 
beaucoup plus nombreuses, mais il y a aussi 
une forte dégradation due au surpâturage. Les 
animaux mangent tous les fruits qui tombent 
par terre. J’avais fondé tout mon espoir sur le 
zuzuphys, car c’est un arbre qui pousse très vite. 
Mais j’ai constaté que bien qu’il y ait des milliers 
de zuzuphys, on trouve uniquement de vieux 
arbres, pas de petits. Cela fait peur, parce que 
si même les zuzuphys ne poussent plus, cela n’a 
plus de sens de commencer à parler des autres 
arbres. 

Nous avons commencé à travailler avec Hommes 
et Terre en 2020. Ils nous ont aidés à restaurer nos 
terres. Ils nous ont montré que tout espoir n’est 
pas perdu, et que la dégradation est réversible. 
Maintenant c’est à nous, les villages, de nous unir, 
de nous mettre débout, et de travailler ensemble 
pour faire revenir la forêt. Si la forêt revient, les 
oiseaux, les êtres humains, tout le monde pourra 
en bénéficier. Il ne tient qu’à nous de faire de ce 
rêve une réalité.

OUSMANE DIA
CHEF DE VILLAGE 
DE MAMANDAO

8 9

Juin 2022, Diecoulane, Sénégal

Septembre 2022, Diecoulane, Sénégal
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Yves Savadogo
Directeur Hommes et 
Terre Burkina Faso

« NOUS CROYONS QU’UN AVENIR OÙ 
CHAQUE ÊTRE HUMAIN AURAIT ACCÈS 

À SUFFISAMMENT DE TERRES FERTILES 
EST À PORTÉE DE MAIN ET PEUT ÊTRE 

ATTEINT DE MANIÈRE RENTABLE. » 
Yves Savadogo

1 Pourquoi Hommes et Terre fonctionne 
en tant qu’entreprise et non en tant 
qu’ONG ?

Yves Savadogo : Pour ce que nous voulons réaliser, à 

savoir la régénération et la valorisation d’écosystèmes à 

grande échelle, une structure d’entreprise est beaucoup 

plus adaptée et efficace que celle d’une ONG. Ceci pour 

au moins 4 raisons :

1. Le financement nécessaire à l’échelle à laquelle nous 

opérons, est plus facile à gérer et à obtenir en tant 

qu’entreprise.

2. La régénération durable d’écosystèmes dégradés 

prend du temps. En ayant un modèle d’entreprise, 

nous sommes en mesure d’être plus futureproof qu’une 

ONG et donc plus disposé à honorer notre partenariat.

3. Hommes et Terre s’engage à gérer les terres et à les 

valoriser de manière rentable. En tant qu’entreprise, 

nous disposons de meilleurs outils pour cela.

4. Finalement, nous voulons également attirer des 

personnes entreprenantes.

2 Quel est le rôle du gouvernement dans le 
travail de Hommes et Terre ? 

Bineta Dieng : Pour expliquer le fonctionnement de nos partena-

riats, nous utilisons souvent l’image du mariage. Le partenariat entre 

Hommes et Terre et un village partenaire, c’est comme un couple 

qui se marie, et les sites restaurés sont leurs enfants. Comme tous les 

enfants, les sites doivent d’abord être pris en charge par les parents. 

Une fois que les enfants ont grandi, les rôles commencent à changer, 

et ce sont eux qui commencent à prendre en charge les parents. 

Dans cette image du mariage, nous disons souvent que comme 

tout mariage nécessite des témoins, chez nous ce sont les autorités 

locales qui administrent et valident le mariage entre Hommes et 

Terre et le village partenaire. Mais le rôle des autorités dépasse ce 

simple cadre. Elles nous guident et nous soutiennent dans toutes 

les démarches administratives possibles. En outre, elles garantissent 

également un cadre juridique et administratif fiable. Elles sécurisent 

notre patrimoine. C’est pourquoi nous attachons une grande 

importance au maintien d’une bonne relation avec les autorités.

 

Cependant, pour que les autorités nous guident et nous soutiennent, 

il est essentiel d’avoir une très bonne relation avec elles. Durant 

les 5 années passées, par mauvaise compréhension ou manque 

de confiance, nous avons parfois été confrontés à la méfiance de 

certaines autorités administratives. Cependant, au fil du temps, nous 

avons travaillé à gagner la confiance et cette tendance est en train 

d’être inversée positivement. Aujourd’hui, nous sommes de mieux 

en mieux compris et nous entretenons généralement de très bonnes 

relations avec les autorités. Il est toutefois important de maintenir 

en permanence ces bonnes relations, notamment en raison des 

changements perpétuels au sein de l’administration.

RÉPONSES AUX DIX QUESTIONS LES PLUS POSÉES
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Bineta Dieng
Directrice Hommes et 
Terre Sénégal

Q&A

La régénération des écosystèmes nécessite avant tout le rétablissement d’une relation productive entre l’Homme et son 

environnement. A cette fin, il est essentiel que le maximum de personnes dans nos communautés partenaires s’engagent. 

Une bonne communication claire, transparente et accessible pour tous est alors primordial.  C’est pourquoi Hommes et 

Terre applique une approche de communication diversifiée basée sur des séances de sensibilisation, des brochures, des 

vidéos, des affiches, des illustrations et des pièces de théâtre. Ci-dessous, Bineta et Yves, nos directeurs nationaux au 

Sénégal et au Burkina Faso, répondent aux 10 questions les plus fréquemment posées par nos villages partenaires.

Yves Savadogo :  Tout d’abord, le modèle de coo-

pération entre Hommes et Terre et ses villages est un 

« Business Partnership », où les deux parties ont leur 

apport, leurs devoirs et leurs droits. Pour une bonne 

coopération transparente et sans malentendus, il est 

important que ces éléments soient clairement mis sur 

papier dès le début du partenariat. En outre, puisqu’il 

s’agit des droits fonciers, il est très important que ceux-ci 

soient définis contractuellement, afin d’éviter les conflits. 

La formalisation du partenariat par le biais d’un contrat 

témoigne également d’un respect mutuel en tant que « 

business partners ». De plus, la restauration réussie des 

écosystèmes prend du temps, et exige un engagement 

à long terme. Comme la restauration des écosystèmes 

ne procure pas de revenus immédiats, il s’agit également 

d’un investissement important et risqué. Le choix pour un 

contrat de 30 ans permet de garantir la protection des 

terres restaurées sur le long terme, et que les investisse-

ments consentis aujourd’hui puissent être rentabilisés à 

l’avenir.

4Pourquoi les villages partenaires doivent-ils signer un contrat ? 
Pourquoi un contrat de 30 ans ? 

Bineta Dieng : En plus du contrat qui détaille les 

conditions du partenariat, il existe également des 

affiches sur chaque article du contrat, avec des dessins 

pour en faciliter la compréhension. Ces affiches illustrées 

sont utilisées par nos équipes lors des séances de 

communication sur le contenu du contrat. Nos équipes 

maîtrisent non seulement la langue française, mais 

parlent également la langue locale du village. De cette 

manière, à l’aide de ces affiches, ils peuvent assurer 

que tous les villageois, même ceux qui ne peuvent pas 

lire le français, peuvent comprendre le contenu et les 

conditions du contrat.

 

Nous organisons également de nombreuses possi-

bilités de consultation et d’échange avec et entre 

nos villages partenaires, les autorités coutumières et 

l’administration locale. Ces réunions renforcent leur 

compréhension et l’engagement, de sorte qu’au fil 

du temps, les villages eux-mêmes deviennent des 

ambassadeurs de Hommes et Terre et commencent à 

expliquer nos partenariats et nos projets de restaura-

tion à d’autres villages.

3 Comment faire comprendre le contenu du partenariat aux 
populations rurales peu lettrées ?
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Q&A

5A qui appartiennent les terres pen-
dant et après le partenariat ? 

Bineta Dieng : Peu de villages au Sahel ont des droits 

administratifs de terre au nom de leur village. Dans 

la grande majorité des cas, les terres appartiennent 

officiellement à l’État, et les villages ne sont donc pas 

protégés si jamais ce dernier veut utiliser leurs terres. 

C’est là qu’intervient Hommes et Terre. Nous faisons en 

sorte que les terrains deviennent la propriété officielle et 

administrative du village. Une fois que ceci est le cas, le 

village peut décider de mettre ses terres à la disposition 

de Hommes et Terre. Nous ne nous approprions donc 

pas les terres, mais nous recevons simplement du village 

le droit d’usage (usufruit) pour les gérer pendant une 

période de 30 ans. On pourrait considérer Hommes 

et Terre comme une société minière inversée. En tant 

qu’entreprise, nous gérons les terres avec la participation 

active du village, et quand le contrat se termine, celles-ci 

ne sont pas vides, mais remplies de richesses, et la com-

munauté devient propriétaire des terres «  récupérées  ».

Bineta Dieng : Avant de répondre à cette question, il est 

important de clarifier le statut du site : chaque site restauré 

est considéré comme un bien commun appartenant à 

l’ensemble du village en question. Cela signifie que la 

protection du site est la responsabilité principale du village 

partenaire dans son ensemble. Cela ne signifie pas pour 

autant que Hommes et Terre laisse le village à son sort. Au 

contraire, nous soutenons le village dans cette tâche de 

plusieurs manières. La gestion d’un bien commun ne va 

pas de soi et demande beaucoup d’efforts de la part de la 

communauté à laquelle il appartient. Si ceci n’est pas le cas, 

les terres en question risquent d’être victimes de la tragédie 

des biens communs, où le bien commun souffre d’intérêts 

privés à court terme (le surpâturage, l’exploitation forestière 

illégale, etc.). La dégradation des sols dans le Sahel est un 

exemple classique de cette tragédie des biens communs. 

Cependant, si un bien commun est bien géré, il peut être 

une source de prospérité pour la communauté en question.

C’est pourquoi Hommes et Terre soutient le village dans 

cette responsabilité cruciale à travers les mesures suivantes :

1. Stimuler la motivation intrinsèque des villages parte-

naires à s’engager dans la protection de leurs terres en 

fournissant de bonnes informations sur les causes et 

les conséquences de la dégradation, les possibilités de 

restauration et les avantages.

2. Un bon suivi avec une boucle de rétroaction étendue, où 

les villages partenaires sont tenus informés de l’évolution 

RÉPONSES AUX DIX QUESTIONS LES PLUS POSÉES

7Comment Hommes et Terres assure-t-elle la protection des sites ?

de leur site, ce qui stimule l’implication et l’appropria-

tion des villages partenaires vis-à-vis de leurs terres.

3. Récompenses au mérite pour les efforts de protection 

du village : les récompenses sont déterminées par les 

résultats du monitoring.

4. L’établissement de règles d’utilisation des terres 

ensemble, avec et par les villages partenaires.

5. Une répartition claire des responsabilités et de la 

gestion des terres.

6. La mise en œuvre de projets communautaires qui 

renforcent l’esprit communautaire, ont déjà une 

valeur à court terme et bénéficient à l’ensemble de la 

communauté.

7. Assurer une saine concurrence entre les villages 

partenaires en les réunissant régulièrement et en 

communiquant ouvertement sur l’état et l’évolution de 

tous les sites.

Finalement, le contrat entre Hommes et Terre et le village 

est un document public, que nous partageons aussi 

avec des tiers pour montrer notre engagement et celui 

de nos villages partenaires. Le fait que les partenariats 

entre Hommes et Terre et le village soient formalisés par 

un contrat, et que les terres que nous restaurons soient 

officiellement protégées, démontre que nous sommes un 

partenaire engagé et fiable. En plus, les autorités locales 

cosignent ce contrat et donnent ainsi leur aval aux prin-

cipes de partenariat entre Hommes et Terre et le village.

« HOMMES ET TERRE CROIT AU 
POTENTIEL DU DÉVELOPPEMENT 

HUMAIN. NOTRE BUT EST DE CRÉER 
DES CONDITIONS FAVORABLES À LA 

RÉALISATION DE L’HOMME. » 
Bineta Dieng

6Quel est l’intérêt du partenariat pour 
les villages ?

Bineta Dieng  : Hommes et Terre travaille avec des 

villages dont les terres sont très dégradées, et ne 

rapportent plus aucun revenu. La régénération de ces 

terres va de pair avec la prospérité socio-économique. 

Cependant, la restauration des terres dégradées n’est 

pas facile et le succès n’est pas garanti. C’est pourquoi 

Hommes et Terre prend le risque financier. De cette 

manière, les villages partenaires n’ont rien à perdre. De 

plus, nous sommes un partenaire doté d’une grande 

expertise et une grande capacité dans le domaine de 

la restauration de terres dégradées. Alors qu’il est très 

difficile pour les villages de restaurer seuls leurs terres 

dégradées, le partenariat avec Hommes et Terre rend 

cela beaucoup plus facile, avec des chances de succès 

accrues. Cependant, il est important de noter que nous 

ne travaillons pas dans une relation de don avec le 

village. Les villages ne sont pas nos bénéficiaires, ils sont 

nos partenaires et chacun a ses propres responsabilités. 

Nous travaillons ensemble pour la restauration des terres 

dégradées et bénéficions ensemble des résultats.

Il faut également noter que la restauration durable des 

écosystèmes dégradés prend du temps. Une jeune 

forêt en croissance ne présente pas encore de valeur 

économique. Cependant, il est primordial que les terres 

restaurées aient de la valeur dès le départ, afin que le 

village soit motivé pour en prendre soin. C’est pourquoi 

nous ajoutons de la valeur économique pour le village 

dès le début du partenariat. Dans la première phase de 

restauration, le village est payé pour ses semences et la 

collecte de celles-ci, ainsi que pour l’ensemencement, 

la protection et l’entretien des sites. De cette manière, 

nous visons à rendre la restauration et le partenariat 

intéressants dès le départ. Enfin, nos interventions 

renforcent également les communautés locales et l’esprit 

communautaire. Le village, en tant que partenaire, est 

obligé de s’investir au-delà de l’intérêt personnel et 

direct de ses habitants, ce qui n’est pas évident dans un 

contexte où les besoins individuels sont omniprésents. 

Le partenariat réunit un village, renforce ses relations 

internes et contribue à la cohésion sociale envers ses 

voisins et la communauté plus large.
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9Comment les revenus de la valorisa-
tion des sites seront-ils répartis ?

Yves Savadogo :  Avant de poser la question de 

savoir comment les revenus de la valorisation seront 

repartis, il est important de se poser une autre 

question : comment les risques seront-ils répartis ?

 

On peut rêver de revenus, mais il faut d’abord prendre 

des risques. Pour nos villages partenaires, qui se 

trouvent déjà dans une situation financière précaire, 

prendre de grands risques n’est pas une possibilité. 

C’est pourquoi le contrat entre Hommes et Terre et 

le village stipule que chaque site est divisé en deux 

parties égales. Pendant la durée du partenariat, les 

deux parties ont le droit d’exploitation sur la moitié 

du site. Par la suite, le village et Hommes et Terre 

ont également droit aux revenus de la valorisation de 

leur propre partie du site. Les villageois peuvent venir 

travailler contre rémunération sur la partie de Hommes 

et Terre, sans aucun risque si jamais la récolte échoue. 

Par la suite, dans le cas d’une valorisation réussie, ils 

peuvent utiliser les mêmes approches avec moins de 

risques sur leur propre partie du site. L’essentiel est 

que, sans devoir prendre de risques eux-mêmes, le 

village engrange quand même des revenus grâce à la 

valorisation des arbres. Ce n’est que lorsque les terres 

restaurées auront une valeur économique pour le 

village, que la restauration sera réussie.

RÉPONSES AUX DIX QUESTIONS LES PLUS POSÉES

8Comment les revenus des crédits 
carbone seront-ils répartis ?  

Yves Savadogo :  Tout d’abord, il est important de préci-

ser que nous ne pouvons et nous ne voulons pas financer 

tous ces sites sur la base de la compensation carbone. 

Tous nos sites et partenariats ne sont pas compatibles 

avec le marché du carbone.

 

Ensuite, il est également important de souligner qu’il 

n’est pas évident de financer des projets de restauration 

des écosystèmes au Sahel sur la base de revenus de la 

compensation carbone. Les arbres poussent lentement, 

ne sont pas très grands et ne deviennent jamais une 

forêt dense. La séquestration du carbone est donc moins 

importante qu’ailleurs. Il y a beaucoup de risques, et ce 

n’est pas facile, mais les effets positifs sont énormes, aussi 

bien sur le plan écologique qu’au niveau socio-écono-

mique. Nous y croyons et nous nous lançons !

 

En ce qui concerne la répartition des revenus, les contrats 

avec les villages partenaires stipulent qu’une partie des 

revenus du carbone sera utilisée pour le développement 

du site et les projets communautaires. Compte tenu de 

la fluctuation du prix du carbone, il est impossible, même 

aujourd’hui, de prévoir quelle partie des revenus sera 

utilisée. Il est également important de noter que tous les 

paiements effectués actuellement par Hommes et Terre 

au village pendant le processus de restauration consti-

tuent une avance sur la part du village des futurs revenus 

du carbone.

Yves Savadogo : Le plus grand défi de la restauration 

des écosystèmes au Sahel est la protection des terres 

restaurées. Surtout pendant les premières années de 

restauration les jeunes arbres sont très vulnérables, mais 

même après, leur protection demeure essentielle. Avec 

la croissance exponentielle du bétail dans la région sahé-

lienne au cours des dernières décennies et le surpâturage 

étant l’une des principales causes de la dégradation des 

écosystèmes, il est crucial que nous protégions nos sites 

des animaux de pâturage. Outre le surpâturage, d’autres 

dangers comme les feux de brousse, l’abattage des 

arbres et la coupe de bois pour la consommation familiale 

menacent également nos sites. Pour vous donner une 

idée, chaque ménage consomme en moyenne 6 tonnes 

de bois par an, uniquement pour la cuisine. Une restau-

ration réussie nécessite donc des mesures de protection 

fortes, qui sont une priorité absolue pour nous. Le surpâ-

turage est certes l’un des grands défis dans la restaura-

tion, mais n’est pas une activité à exclure absolument du 

processus, si l’élevage et le pâturage sont bien exécutés, 

ils sont même complémentaires avec ce que nous 

faisons. L’animal fait partie de l’écosystème général et de 

l’économie des communautés sahéliennes. Nous avons 

besoin des crottes et des fumures du début à la fin, de la 

restauration à la valorisation. Là encore, l’Homme joue un 

grand rôle dans sa relation avec ce que la Terre donne. 

Avec un pâturage contrôlé et respecté, nous sommes 

convaincus qu’on gagne doublement. Pour réussir ce 

défi, nous voulons contribuer à trouver des solutions avec 

les éleveurs et les bergers eux-mêmes, mais aussi avec les 

autorités, les ministères de tutelle et les organismes qui 

interviennent dans ce secteur. En outre, nous avons choisi 

un modèle de fonctionnement basé sur les partenariats 

communautaires. C’est la force de notre démarche, mais 

aussi sa fragilité : en fin de compte, c’est l’engagement 

des communautés locales qui détermine le succès du 

partenariat et de la restauration, et cela est certainement 

vrai aussi en matière de protection. Le plus grand défi est 

donc de donner aux communautés locales les moyens 

de prendre des décisions et des engagements qui vont 

au-delà de leurs intérêts privés et à court terme.

10 Quel est le plus grand défi de Hommes et Terre ? 
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NOUVEAU PARTENARIAT 
DE RESTAURATION AVEC 
ECOLOGI
Nous sommes heureux d’annon-

cer que nous avons un nouveau 

partenaire de restauration au 

Sahel. La saison prochaine, nous 

allons labourer un premier site 

de 250 ha pour Ecologi dans 

la région de Tambacounda. 

Le début d’une longue colla-

boration de régénération des 

écosystèmes sahéliennes !

DÉBUT D’UN NOUVEAU PAR-
TENARIAT ENTRE LE HCCT 
ET HOMMES ET TERRE
Début janvier 2022, nous avons 

démarré une collaboration avec 

le Haut Conseil des Collectivités 

Territoriales du Sénégal. Grâce 

à cette coopération sous forme 

d’un accord-cadre, signé par la 

présidente Aminata Mbengue 

Ndiaye et le CEO Kristoff Leue, 

Hommes et Terre ancre dé-

sormais ses activités et inves-

tissements dans les structures 

étatiques nationales et locales. 

Hommes et Terre contribuera 

également au programme de 

reforestation du Haut Conseil.

CONSULTATION DES 
PARTIES PRENANTES AU 
BURKINA FASO
En février 2022, nous avons 

réalisé une consultation des 

parties prenantes au Burkina 

Faso. Toutes les parties pre-

nantes régionales et nationales 

pertinentes ont été invitées à 

contribuer au développement du 

premier grand projet Carbone 

d’Hommes et Terre, qui sera 

certifié par Verra. En raison de la 

situation sécuritaire, le projet est 

actuellement suspendu jusqu’à 

nouvel ordre.

LANCEMENT D’UNE  
PLATEFORME MOBILE
pour le déroulement et le suivi 

des activités avec les villages 

partenaires au Burkina et au 

Mali.

RÉUNION D’ÉCHANGE ET 
DE CONSULTATION AU 
SÉNÉGAL
Le 12 mai, nous avons tenu notre 

première réunion d’échange 

et de concertation avec tous 

nos villages partenaires et les 

autorités locales du Sénégal. 

Tout au long de la journée, un 

message clé est ressorti : la 

coopération. La restauration des 

écosystèmes n’est possible que 

si nous travaillons ensemble. 

Après cette première rencontre, 

nous nous réjouissons de voir 

nos partenariats sénégalais se 

renforcer et de voir de plus en 

plus de personnes s’impliquer 

dans la lutte contre la dégrada-

tion des écosystèmes.

CONCESSION DE 
DROITS FONCIERS PAR 
LE GOUVERNEUR DE 
TAMBACOUNDA
Le 22 juin, Hommes et Terre 

Sénégal a été invité chez Oumar 

Mamadou Balde, le Gouverneur 

de Tambacounda. Nous y avons 

eu l’occasion de présenter nos 

réalisations d’écosystèmes et 

nos plans pour les années à venir 

dans la région de Tambacounda. 

Après avoir entendu les expé-

riences de nos villages parte-

naires, le gouverneur a approuvé 

et signé la concession de droits 

fonciers, garantissant nos inves-

tissements dans les écosystèmes 

pour les 30 prochaines années. 

Cela signifie que nos sites sont 

désormais protégés par le 

gouvernement et font partie 

d’un patrimoine officiellement 

géré par Hommes et Terre. Une 

victoire pour l’environnement, et 

un pas en avant important pour 

le succès de Hommes et Terre et 

de ses communautés partenaires 

au Sénégal.

COUP D’ÉTAT  
AU BURKINA FASO
Ces dernières années, la 

situation sécuritaire au Burkina 

Faso et au Mali s’est fortement 

détériorée. Comme la sécurité 

de nos villages partenaires et 

des membres de notre équipe 

reste notre priorité absolue, cela 

signifie que certains de nos sites 

sont devenus inaccessibles. Pour 

les sites encore accessibles, nous 

suivons de près la situation et 

sommes en contact permanent 

avec la gendarmerie et d’autres 

experts sur le terrain, afin de 

pouvoir continuer à garantir la 

sécurité de notre personnel à 

tout moment.

SEPTEMBRE OCTOBRE NOVEMBRE DÉCEMBRE JANVIER FÉVRIER MARS AVRIL MAI JUIN JUILLET AOÛT

NOUVEAUX 
SITES

PATRIMOINE

Monitoringforestier

Protection ecosystème --gardiennage -- pâturage contrôlé

Engagement des villages partenaires Mapping participatif

Confirmation technique

Collecte de semences

Collecte de fumures

Labours Ensemencement graines

Formation et sensibilisation des villageois

Remise de bulletins 
monitoring

Fauche
Installation pare-feus

Actions de remédiation
ré-ensemencement, labours, ...

NOUVEAU MOU AVEC 
ECOSIA
En avril 2022, nous avons signé 

un nouveau MoU avec notre plus 

grand partenaire Ecosia, afin 

de poursuivre la lutte contre la 

désertification et la restauration 

des terres au Sahel.

ATELIER AVEC LES VIL-
LAGES PARTENAIRES ET 
LES AUTORITÉS AU MALI 
Signature de contrats avec les 

villages, remise de bulletins, et 

signature de conventions avec 

les communes partenaires. 

SAISON 2021-2022

UNE SAISON TYPIQUE



HAROUNA DIAO
ÉLEVEUR ET HOMME VERT 

À NAMANDERY

TÉMOIGNAGE De nombreux bergers des villages environnants 
viennent ici au marigot de Namandery pour abreuver 
leurs animaux. Récemment, l’eau est devenue de 
plus en plus difficile à trouver. Les éleveurs doivent 
s’éloigner de plus en plus de leurs villages pour en 
trouver. Mêmes aux pompes, les femmes se fatiguent 
pour obtenir quelques gouttes d’eau. Auparavant, il 
pleuvait beaucoup, il y avait de l’eau en abondance, et 
la forêt était dense. Aujourd’hui, la forêt est en voie de 
disparition, et c’est un grand problème pour l’élevage. 
Quand les animaux sont bien nourris, ils nous donnent 
beaucoup de choses, mais quand ils n’arrivent pas 
bien à se nourrir, nous les éleveurs, ne sommes pas 
bien nourris non plus. 

18 1918

Depuis qu’Hommes et Terre est venu restaurer nos 
terres l’année passée, nous avons de l’espoir que nos 
difficultés vont s’atténuer. Nous voyons déjà qu’il y 
a déjà beaucoup plus d’herbe. Avec le retour de la 
forêt, l’eau sera mieux absorbée par le sol. Certains 
éleveurs craignent que leurs animaux ne puissent 
plus paître à cause d’Hommes et Terre. Au contraire, 
il suffit de bien protéger les sites pendant les 
premières années et d’éviter le surpâturage. Après 
cela, la terre deviendra de plus en plus riche, et les 
animaux ainsi que les agriculteurs et les éleveurs 
pourront en profiter. Nous dépendons tous de la 
forêt. Si nous la protégeons ensemble, la forêt nous 
protégera à son tour. 
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NOTRE ÉQUIPE 
Amadou Dicko Abdoulaye, Aly Badini, 
Laurent Banou, Joany Bembamba, Wendyam 
Bonkoungou, El Hadj Malick Ciss, Nadège 
Valea Dahani, Eline De Cuypere, Lore De Laere, 
Mohamed Diallo, Djibril Samba Dia, Alassane 
Dia, Adama Diarra, Bineta Fatim Dieng, Gnima 
Diouf, Omar Diop, Abdoulaye Djibrilla, Wim 
Eilers, Alice Elliott, Anne Foucray, David Guindo, 
Fatoumata Mariam Illa, Aristide Alcice Kabore, 
Saydou Kalaga, Moustapha Kabore, Mamouna 
Beogo Kafando, Rahim Adoul Kane, Soulama 
Kassoum, Trui Kempynck, Souleymane Konda, 
Boukaré Konseimbo, Kristoff Leue, Idrissa Maiga, 
Dialuéo Malo, Ndella Marone, Marie Mbaye, 
Hélène Mendy, Cheikh Mbaye, Yaya Nawey, 
Yvette Nazoetin, Ange Ndione, Salifou Niampa, 
Kama Ngor, Rimyamba Ouedraogo, Assane 
Davy Ouedraogo, Landi Oulé, Serge Kader 
Pale, Stefaan Quinart, Albert Sagara, Kouanda 
Salfo, Razak Abdoul Sankara, Mamadou Sall, 
Yves Savadogo, Harouna Savadogo, Moussa 
Sawadogo, Rasmané Sawadogo, Clotilde 
Sawadogo, Judicael Sawadogo, Eric Sawadogo, 
Zina Siaka, Adama Sigue, Rasmane Sore, Lionel 
Smets, Ousmane Sow, Ousmane Tamboura, 
Rasmane Tarnagda, Thomas Togo, Abdel Aziz 
Traore, Raphaël Thiaw, Niels Vanhoudt, Kris Van 
Looy, Gilles Vanermen, Mohamadou Yaogo, 
Etienne Zoungrana.
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Burkina Faso et Mali: Abra, Alalel, Alamini, Aréel, Bagrin-Minima, Bakoul-Bélé, Balandagou, Baliata, Basse, Begnimatou, Belagaoudi, Belare, Belehede, Belehede-pesso, Boko, Bolayel, Bonda, Bossey-Dogabe, Bougou, Boulkessi-Welde, Boulmiougou, Bouloye, Bouo, Chelele, Daguedougou, Dambouguel, 
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Kabeika, Kakisgou, Kampinga, Kandougou, Kani-Bonzon, Kankienga, Kamlelogo, Kantama, Katchari, Kawe-kangou, Kayon, Keltahount, Kessedougou, Kobbo-Robolo, Kodjolaye, Kogsabologo, Komestenga, Komsilga, Komtaiguia, Konguena, Konkoara Yarcé, Konossedougou, Koria, Kouini, Kouka-Rambo, 
Koumnakoudgo, Kourao-Selnore, Koutoulgoum, Ladweda Ipala, Lere-Ibaye, Lilgomdé, Lilingo, Lilingo-Gagara, Madiama, Mamassi-Gaoubilé, Mamassiol, Mawarida, Mentao, Monga, Monga Debere, Moudiouma, N’darga, Nabisonre, Nabitenga, Nagbingou 1, Nagbingou 2, Namassa, Napalgué, Niafo, Nièga, 

Nina, Noungou de Sanga, Noungou-Bouidi, Ouidi, Ouro Ba, Ouro Bangaobe, Ouro Diarpa, Ouro Foulbe, Ouro Hesso, Ouro Longa, Ouro Silloube, Parendougou, Pavigbtenga, Petabauli, Petakole, Petaloga, Petelkotia, Peterewebe, Petoye, Pirkou, Pittenga, Poromou, Pougoulli, Rhomtanghuin, Rounga, Socoura, 
Sambin, Selbo, Set-Serre, Sikoroni, Simba Natenga, Singa-Rimaibe, Sini-Yarcé, Soulapale, Tagla, Tampal, Tangrawale, Tankoulouga, Telly, Tendelly, Terbiyel, Tieoulendougou, Tiofolboye, Touka-korno, Toutoudoundougoro, Touyoungol, Woba, Demba, Woulmassoutou Debere, Yagbtenga, Yaongo, Yilou, Yimiougou,, 

Zaibtenga, Zambanga 1, Zambanga 2, Zomnogo Mossi, Zon, Zoungwaye, Yalka, Yargo, Ngniamou, Kononina, Sikoroni II, Darbilin, Towogodo, Sam, Signonguin, Doundoudougou, Konguena, Nongsom, Yelembidou, Noli, Bouroum Baongo, Koontenga

Sénégal: Kidin nfounou, Silmanbiné, Ol olodhe, Louguéré gawdi, Sira doundou, Coumba ndao, Diecoulane, Ounoumbaba, Bema, Moribougou, Guethié, Samba Gnamé, Gabou, Manthiabou, Bordé, Débi, Sira Doundou, Bondji Sinthiane.

ARBRE PAR ARBRE, 
HECTARE PAR HECTARE 

ET VILLAGE PAR VILLAGE, 
HOMMES ET TERRE RÉGÉNÈRE L’ÉQUILIBRE 
PRODUCTIF ENTRE L’HOMME ET LA TERRE.
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Thomas

Gestionnaire 
Comptable

Prévu

Aly, Boukaré, Rimyamba, Abdoulaye, 
Laurent, Marcel, Wendyam, David

Ousmane, 
Judicael, Abdoul 

Razak

Tractoristes
Moustapha, Rasmane, Moussa, Salfo, Adoul Rahim, 

Salifou, Harouna, Assane Davy, Abdel Aziz
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SAMBA TRAORE
MÉDECIN TRADITIONNEL ET 
CHEF DE VILLAGE DE 
DIABOUGOU MOSSI
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TÉMOIGNAGE

En tant que médecin traditionnel, je soigne 
toutes sortes de maladies. Si je parviens à 
vous soigner et à vous rendre votre santé, c’est 
grâce aux arbres, qui sont notre source la plus 
importante de médicaments. Malheureusement, 
je constate la disparition de beaucoup d’arbres 
aujourd’hui. Il y a des gens qui viennent 
couper ces arbres, mais qui ignorent toutes 
leurs bénéfices pour la santé. Avant, quand 
nos ancêtres nous enseignaient la médecine 
traditionnelle, la forêt était remplie d’arbres 
et d’herbes avec des avantages médicinales. 
Aujourd’hui, je dois aller très loin pour trouver 
certains arbres, et certains arbres ont même 
complètement disparu du paysage. Du coup, je 
ne peux pas toujours soigner les gens à temps. 

Quand je vois quelqu’un qui fait revenir la forêt, 
je ne peux donc que le soutenir. Depuis que j’ai 
fait connaissance avec Hommes et Terre, je me 
suis engagé à nouer un partenariat avec eux.  
A travers le retour de la forêt, le village pourra se 
développer. 

Juin 2022, Samba Niame, Sénégal

Octobre 2022, Samba Niame, Sénégal
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PARTENAIRES POUR LA 
CHARRUE DELFINO 3S

FROM PRODUCT TO SERVICE
Senegal, Burkina Faso, Mali, Niger, Tchad, Mauritanie, Gambie, Benin

PARTENAIRES 
AU SAHEL
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Contact
Kristoff Leue, CEO 
kristoff.leue@hommesetterre.com 
 
Saydou Kalaga, CPO 
saydou.kalaga@hommesetterre.com

Gilles Vanermen, COO 
gilles.vanermen@hommesetterre.com
  
Stefaan Quinart, CFO 
stefaan.quinart@hommesetterre.com 

Lore De Laere, CCAO
lore.delaere@hommesetterre.com

Yves Savadogo, Directeur Hommes et Terre Burkina Faso
yves.savadogo@hommesetterre.com

Bineta Dieng, Directrice Hommes et Terre Sénégal
bineta.dieng@hommesetterre.com
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BURKINA FASO 

Hommes et Terre Sénégal Sarl
Cité Malick Sy (derrière le lycee)
21000 Thiès Ouest
SÉNÉGAL

Hommes et Terre Global nv 
Osylei 13 
2640 Mortsel 
BELGIQUE 
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